
Classe de Mme Catherine Pellaton, Onex (Suisse) 
 
1. L’école est allongée, bleue et jaune, en forme de croissant. Elle a treize classes. Les élèves 

ont de 4 à 12 ans. Il y a deux enseignants dans la classe, un maître et une maîtresse qui 
travaillent chacun deux jours. L’école a deux étages et deux préaux, un pour les petits et un 
pour les grands. 

 
2. Il y a une vingtaine d’élèves par classe. Ils viennent tous de pays très différents. Les classes 

sont carrées. Chaque élève a son pupitre et peut ainsi choisir son ou ses voisins. On a nos 
propres affaires. Les murs de la classe sont jeunes et nous avons des ordinateurs. Notre 
préau est grand. Il y a des arbres et de la verdure, cinq paniers de basket, trois balançoires, 
trois terrains de foot, des tables de ping-pong. 

 
3. L’histoire se passe en hiver, les autres enfants lui jettent des boules de neige et comme il 

n’est pas bien habillé, il a froid. 
 
4. Sophie, une fille qui est aussi pauvre et qui est très très gentille. Comme elle est pauvre, 

elle comprend le problème de Gypsy et essaie de devenir son amie. Elle aime beaucoup le 
chien de Gypsy. Elle devient sa confidente et joue avec lui en dehors de l’école. 

 
 Alfred, un garçon normal qui est amoureux de Sophie et qui ne supporte pas que Gypsy 

joue avec elle. Il est méchant et jaloux et il a une bande de copains dont certains sont plus 
grands. Il est très fort à l’école. Il veut faire la loi dans le préau « il se la joue ». 

 
 Marlène, une fille un peu grosse et grincheuse, elle embête Gypsy car elle est amoureuse 

de lui en secret. Elle déteste aussi Sophie car Gypsy l’adore. Marlène espionne Gypsy et 
Sophie car elle est jalouse. 

 
 Olivier est un garçon gentil mais très petit en taille et pas très costaud. Il est menacé par 

Alfred et sa bande. Il doit souvent obéir aux méchants pour ne pas se faire taper. Gypsy va 
le prendre sous sa protection. 

 
5. Ce matin-là, à huit heures et quart, Catherine venait juste de nous dire de sortir nos cahiers 

de math. quand la porte de la classe s’ouvrit, Monsieur Freymond entra, suivi d’un garçon 
timide qui avait les yeux baissés… 

 


